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-O .voguait... on voguait, n caus'uit. Sauf les-deux militaires. il
p'y. avitt plus d'étrangers à bord. Ils s'aperçureiit enfin l'un et lau-
tre leur isolement, et, par un Mouvement spoitutié. il se rappro.
.hèrcht L'homme 'au.livre iloré prit le preinie'rila parole et, d'iin

ton' de voir bienveillant:-" Monsieur va en Amérique?... . --

-- Oui. mdnsieur, l'Europe m'ennuie ;'je veux voir «si je n'aurai
pas ailleurs de motif valable de ne plusdétester le gélire humain. Je
veux voir ces Etats.Unis dont on parle tant ; mnis jé- prévois déjà
què c'est uiò décëption comme tant d'autres !... j'irai néanmoins: je
ne veux pas qu'on puisse ie dire que j'ai négligé de r.hercheri un
mènede ainorimal!... Je serais bien surpris si je le trouis-la !...

-Et quel est donc ce mal qui'vous rend l'Europe odieùse ?...
Ce ial. c'est-hi haine que je me sens forcé de vouar'aux'hon.-

es. Ils sont to'us -pervers; la justice, la bonne foi, 'sont devenus
<'ý vains'mots pour eux, Mon cœur, dupe vingt lois de toutes les il-

lusioi qu'il s'est-forniées. orle un trait envenimé dilt la blessure doit
loureuse absorbe peu à peu toutes mes forces ; après tout,n'inipnrte.

~ osntibeaù fziire. 'du-sé-jó être le 'seul homme qui honore la vérité,
je ie renverserai þas lec nutels queje lui ai élevés...

. Lé seul homm-e qui lonore la vérité !... mais crovez bien. mon-
sienuù'il y a des hoñ'mnîes qui pa-rtagent votre génL'reix désir, et'
qui pour le satisfaire, né balancent même pas à sacrißer tout ce qui
pourrit leur assurer les doucêurs- de'la vie !

-Je. voudrais bien savoir où ils sont ; j'irais les trouver. fussent-
ils aù bout du monde ; mais ce sériiit une déception nouvelle. J'ai
vu les hommes de votre Europe 'dépuis les rangs- les plus élevés
jusquanx conditions les plus infimes, tous ne sont qu'un vil troupeau
sans conviction,qui font nétierchacun de leur' marchandisc ; des gens
ansvues, ou avec des vîtes d'égoisme ; m'esquins, indignes, qui ont.
ar fdis la bouche pleine, sonore,-mais dont le cœur est vide, sans res-

ioùrces ; des cours dégradés par l'mtîérét, la routine, les préjugés,
.es plus houleuses passions.

1I y a, monsieur, des hommes auxquels de pareils traits pour-
raient convenir, mais vous n'avez vu qu'une partie de l'humanité, si
vous n'avez pu en rencontrer d'autres. Vous auriez pu trouver dans

-chaque classe d'hondrables exceptions...
-OtIsont ces exception3... Nulle part; Ilhomme vertueux est

un être idéal. Partout, je n'ai trouvé que des âmes viles, sains èner-
gie; rongées par un odieux égoisme.

-Vous avez eu lme blesée. et votre douleur vous rend injuste
à votre insu. Non, monsieur, grace-au ciel, la vertu n'est point en-

- core exilée -de la terre ; les passions qui dégradent lhlnmiIme lui li-
vrent de'vioilents -combats, niais elle est fille du ciel, et elle sortira
ýictorieüse de la lutte.

-Monsieur Vai trop connu les nommes pour me laisser tromper
encore. Il n'est point de coeur sans vices, point de langues sauts men-
songes... Mais cessons cet entretien ; vous paraissez prêtre, monsieur.
et je crandrais que vous p:issiez mes paroles pour une injure per-
soninelle ; veuillez me laisser à ma convict:on que vous ne sauriez
ébranler... Mais pourquoi parlé-je de conviction; tous les miennes
ont été successivem'erit détruites. ' Une nouvelle dnctrine avait su
ríchaufier un zèle qui se tournait en désespoir ; les disciples de Si.-
Simon avaieit vivement excité toutes Mes synpathies ; j'i tont sa-

-cr:fie, et qu-ai-je'eu.pour résultat? Des déceptions 1... d'afTreuses dé-
ceptions !... Pardonnez, monsieur..cet entretien que j'eusse' voulu
vous épargner. Vous me connaissez maintenant assez pour vous éloi-
,ier le moi ; je respectb votre foi ; respectez la sincérité de mes opi.
nions."

En achevant ces paroles, Adolphe V était descendu dans la cn-
bine, laissant son interlocùteur profondément ému. Ce dernier était.
ún jeune missionnaire, qui allait joindre à Chairlestowri le vénérable
Evéque --.. Il devait s'embarquer pour sa destination, trois mois
plus tôt, en compagnie de 'deux prêtres plus ôgés, qui, comme lui,
s'étaient dévoués aux trissions étrangères, mais une maindie avait.
retardé son départ ; ét, se trouvant presqiiu-tièrement rétabli, lors-
que le Vigilant fit. voile pour'l'Amérique. il y avait retenti soli passaz
ge, dins l'espoir de pouvoir sonmencer plus tôt la carrière Ù laquelle
il brûlait dé se dévouer.

"O mon Dieu, disait-il en lui-méme, pernettez-vous qne je com-
mnence ici les sniuites fonctions que vous m'avez confiées? M'avez-
vous'envoyé près de cette âme si souffrante, si ulcére,'pouir quej'y
-verse le bauine de vos divines consolations ? Me sera-t-il donné de
rendre à l'espérance, à la société, à vous. cl mon Dieu, cet enfait
égaré, qui peut-Stre n'a jamais goûté la douccur ce 'vo:re sainte loi
'et le bonheur de vous servir ? Faites-vous connaître, grand Dieu, et

vous serez aimé! Que ce cwcur. cncore si éloign de vous,-devienne
les prémicees du inistère aiquel vous a.Vez d Iné mn'appeler !"

l'uis il resta longtems p prier. et ses yeuxZ étaient hnmides de lar-eMes.
Adolphe . de son côté. avait été frappé l inicrecalme at

I ceal t e du jeu nîîe missionnaire. Toujours il s'était ep é e nté le
ire sous les plus noirs couleurs ; sa viue seule n v:it souvent cxcit ê
cilui imne sorte t de crispation fréiétiqiic, qui ensuile vamit dgCnér
ti tnit haine ironîiqie et froide. C'pst la prmciièrut fois qu'il cin vovnil
tin de. près, ct qu'il n'av:iît pais senti son esprit se roidir et son e'mur
se sou[Iloveir... Il 'avaiit vu priér avec âme et recueillement. et lui qui
ne connissni point la prière, vn at été ému. Il avait rouvé dans
sa voix quelque chose . de grave un le iénétrant ; ci,. en s'1Oinnut
de hsi et en brisant Iune liaison a peine corimenc-e. l aippréhend;ijt
que sa paroIe ne flûi pr.oi i la lettre. et nt; ln lprivât. pendait touie
bi traersrn, de la seule sociétu qui pût lui plaire, sans qu'il osat su
l'avone 0i flui-méime.

.i.n n'ua:t régnait ; le navire. poussé par un vent favorable, Yoguait
rapidement. Tout était silencieux ; nul.bruit ne sé faisait rtendr.-,
s. ce n*'est celui de la prou fendlant les .vnghes.

·Lar .Lle au prochain ri uméra.
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